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Lancé en 2019, juste avant le Co-
vid-19, Greet, le nouveau con-
cept du groupe hôtelier fran-
çais Accor est en train de pren-
dre sa place dans le paysage du
secteur en France. Cette décli-
naison de l’offre Accor, se posi-
tionne entre les marques Ibis
Budget et Ibis Style. Mais Greet
diffère des autres établisse-
ments économiques du
groupe par son positionne-
ment « déstandardisé. »

Mobilier chiné
« C’est une révolution », expli-
que Florence Liger-Tourrès, di-
rectrice marketing pour les
marques économiques d’Ac-
cor. « Généralement nous habi-
tuons nos clients à des stan-
dards de décoration, de cou-
leurs, de matériaux en fonction
des enseignes. Avec Greet, cha-

que hôtel est différent, uni-
que. »

Et pour cause, les meubles,
vaisselles, accessoires décora-
tions de chacun des 22 Greet de
France, ainsi que ceux d’Alle-
magne et de Belgique, sont is-
sus des filières de la seconde
main. « L’essentiel est chiné sur
Leboncoin, Selency ou encore
Emmaüs. Nos designers
veillent à ce que cela soit cohé-
rent, confortable, agréable », ex-
plique la directrice marketing.
La réutilisation est revendi-
quée. Elle est aussi visible : Des
étiquettes placées sur les meu-
bles et objets rappellent leur
provenance.

Le concept plaît aux investis-
seurs propriétaires : 13 nou-
veaux hôtels vont ouvrir en
France en 2023, 13 autres en
2024. Il plaît aussi aux clients,

« qui pour certains font le choix
de Greet pour des raisons envi-
ronnementales », assure-t-on
du côté d’Accor. Présente no-
tamment à Bordeaux et Angou-
lême, la marque compte sur
son concept écoresponsable
pour remplir les chambres
mais aussi recruter des talents
dans un contexte de pénurie.

« Les gens ont besoin de sens
pour s’investir, Greet leur en of-
fre sous toutes ses formes.
Nous sommes aussi prêts à re-
cruter des personnes sur leur
potentiel, même s’ils ne sont
formés aux métiers de l’hôtelle-
rie », assure Accor qui parie
donc aussi sur les « secondes
chances » en matière de res-
sources humaines. Accor ambi-
tionne de compter 300 hôtels
Greet en Europe d’ici à 2030.
Pascal Rabiller

Le groupe Accor lance Greet, une chaîne d’hôtels éco-reponsables 
Le groupe hôtelier Accor mise sur le marché de la seconde main pour équiper sa nouvelle marque d’hôtels économiques 

Le nouveau concept d’hôtel éco-responsable Greet (groupe
Accor) est pour le moment présent dans la région à Angou-
lême, Bordeaux, La Teste-de-Buch, Orthez et Floirac. GREET 

Au 1er février 2023, Stéphane La-
tour a succédé à Roland de Lary,
à la direction de la délégation
régionale du Centre national
de la propriété forestière de
Nouvelle-Aquitaine (CNPF-NA),
ce dernier ayant été nommé di-
recteur général du CNPF. Après
des études d’ingénieur à Agro
ParisTech, Stéphane Latour a
démarré sa carrière dans l’agro-
industrie, avant de s’orienter
vers la filière forêt-bois à travers
une mission de financement
de l’investissement forestier
dans le Sud-Ouest. Il a ensuite
animé le comité tempête inter-
professionnel aquitain lors de
la tempête Martin de 1999, puis
a géré la création de la certifica-
tion PEFC Aquitaine (Pro-
gramme de reconnaissance
des certifications forestières)
jusqu’en 2003.

2003, date à laquelle il entre à
la Fédération des industries du
bois de Nouvelle-Aquitaine
comme directeur. Parallèle-
ment, il a pris les rênes, de 2005
à 2011, du pôle de compétitivité
Xylofutur et de l’interprofes-
sion Fibois Landes de Gascogne
(qui fédère les 12 interprofes-
sions régionales de la filière fo-
rêt-bois) depuis sa création en
2019.

Autant dire que Stéphane La-
tour connaît bien les enjeux de
la filière forêt-bois et ceux de la
forêt privée. Un massif chahuté
par la sécheresse, les incendies,
la grêle et pour lequel le CNPF
Nouvelle-Aquitaine sera un ac-
teur majeur de la reconstruc-
tion.
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Stéphane Latour

Directeur du CNPF
Nouvelle-Aquitaine

Il est assez rare d’assister en
direct à la naissance d’une
innovation industrielle.

C’est peut-être ce qui est train
de se passer dans les locaux de
Touch Sensity, cette jeune
pousse accompagnée par l’in-
cubateur Bordeaux Techno-
west, spécialiste de l’aéro et de
l’espace. La start-up y déve-
loppe une technologie qui per-
met de rendre les matériaux
communicants. Ses applica-
tions sont très attendues dans
le domaine de la maintenance
prédictive pour le secteur aéro-
nautique, ferroviaire ou auto-
mobile.

Fondée par Anna Pugach et
Mehdi El Hafed en 2019, la socié-

té s’appuie d’abord sur les tra-
vaux menés par la jeune femme
sur les peaux artificielles pour
robots humanoïdes ou les vête-
ments connectés. « Grâce à l’in-
cubateur, nous avons pu ren-
contrer des acteurs industriels

comme ArianeGroup ou Air-
bus. Ce sont eux qui nous ont
mis sur la voie des matériaux ri-
gides », relate Mehdi El Hafed.

Pouvoir détecter facilement
un impact ou un endommage-

ment sur une pièce d’avion est,
en effet, un enjeu majeur. « Ac-
tuellement les opérations de
maintenance dans l’aéronauti-
que nécessitent de la manuten-
tion, poursuit le fondateur de
Touch Sensity. Il faut démonter
la pièce, l’inspecter à l’œil et à
l’oreille à l’aide d’un petit mar-
teau. Notre technologie, elle,
rend les matériaux intelligents.
Ils sont capables de détecter
une anomalie. »

Valeo, Safran et Airbus 
Les bureaux actuels de Touch
Sensity évoquent ce qu’on ima-
gine du garage de Steve Jobs à
ses débuts. Un côté artisanal, as-
sez rafraîchissant. Des compo-
sants électroniques voisinent
avec les grands écrans sur les
bureaux. Dans le labo, une

presse à matériaux, sorte de
Meccano © géant, a été créée
par l’équipe à base de profilés
en aluminium. Elle permet de
tordre les pièces pour tester la
technologie en conditions
d’usage.

Un four est là pour créer des
cartes électroniques et une im-
primante 3D vient compléter
l’équipement. Tout cela coha-
bite, dans un joyeux mélange,
avec des morceaux de carrosse-
rie de voiture. À l’étroit dans ses
locaux, la jeune société investi-
ra en mars un nouveau labora-
toire, au sein de la Route des la-
sers à Pessac, à la périphérie de
Bordeaux.

Brevet en cours
S’ils ouvrent facilement leurs
portes, les créateurs de Touch
Sensity maintiennent un cer-
tain flou sur le fonctionnement
de leur technologie. « On envoie
un signal qui parcourt le maté-
riau, explique Mehdi El Hafed.
La différence entre le signal en-
voyé et le signal reçu indique
l’existence d’un problème. Il
faut ensuite transformer ces si-
gnaux en données réelles
comme des fissures ou des im-
pacts. » Mais sur la nature de ce
signal, pas plus d’information.
Un brevet est en cours, pas
question de trop en dévoiler.

Quant au traitement des
données, il repose sur des mo-
dèles mathématiques et pas
sur l’intelligence artificielle.
« Pour un industriel, cela per-
met de faire certifier plus facile-
ment la technologie », précise
Mehdi El Hafed.

La jeune entreprise compte
déjà une quinzaine de clients
comme Valeo, Safran ou Airbus,
qui lui ont commandé et payé
des preuves de concept. Elle tra-
vaille maintenant sur une pro-
chaine levée de fonds pour em-
baucher et développer la tech-
nologie en réel.

Innovation : Touch Sensity
veut faire parler la matière
Jeune pousse incubée par Bordeaux Technowest, Touch Sensity développe une
technologie innovante pour rendre les matériaux sensibles et connectés

Anna Pugach, qui a obtenu le prix iLab 2022 pour la technologie qu’elle a créée, et Mehdi El
Hafed ont fondé Touch Sensity. S. L. 

Stéphanie Lacaze
s.lacaze@sudouest.fr

« Notre technologie
rend les matériaux
intelligents. Ils sont

capables de détecter
une anomalie »
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